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1.
— Je n’arrive toujours pas à croire que tu vas vraiment t’en aller et que c’est ton dernier jour… J’étais persuadée que tu changerais d’avis, Gina. Tu travailles ici depuis si longtemps !
Gina Leighton ne put s’empêcher de sourire.
— C’est peut-être pour ça que je m’en vais, Natalie, répliqua-t-elle avec calme. Parce que je travaille ici depuis si longtemps, comme tu dis.
En fait, elle avait été embauchée chez Breedon & Son onze années plus tôt, peu après sa sortie de l’université, à l’âge de vingt et un ans.
— Ça ne va pas coller entre Susan et moi, je le sens, fit Natalie, la mine sombre. Elle n’est pas comme toi.
— Tout ira bien, affirma Gina d’un ton rassurant.
Mais elle ne le pensait pas. Au cours de la période d’essai de Susan Richards, elle avait vite compris que sa future remplaçante n’avait pas beaucoup de patience. Or si Natalie n’était pas idiote, loin de là, elle était un peu tête en l’air, si bien qu’il fallait parfois lui expliquer patiemment ce que l’on attendait d’elle. À plusieurs reprises, Susan avait manifesté son agacement, sans jamais prendre en compte le fait que Natalie était par ailleurs infatigable et ne rechignait pas à faire des heures supplémentaires au besoin.
Mais ce n’était plus le problème de Gina. Dans quelques heures, elle quitterait les locaux de Breedon & Son et n’y remettrait plus jamais les pieds. Elle quitterait également la petite ville du Yorkshire où elle était née et avait grandi, au milieu de ses amis et de sa famille. Dans quelques jours, elle partirait pour Londres.
Nouveau travail, nouvel appartement, nouvelle vie…
Ignorant l’appréhension qui lui nouait soudain le ventre, Gina désigna les dossiers posés devant elle, sur son bureau.
— Il faut que je termine ça avant le pot de départ, Natalie.
En fin d’après-midi, son patron avait en effet organisé une petite réunion en son honneur et elle tenait à tout laisser en ordre avant de s’en aller.
Une fois que sa jeune assistante eut regagné le bureau communiquant avec le sien, Gina parcourut du regard la vaste pièce agréable qu’elle avait occupée durant les quatre dernières années, après avoir été promue assistante personnelle du fondateur et P-DG de Breedon & Son, entreprise spécialisée dans la construction de machines agricoles. Cette promotion l’avait enchantée, d’autant que celle-ci s’accompagnait d’une généreuse augmentation de salaire. Et puis, Dave Breedon était un homme sympathique au sens de l’humour assorti au sien. Mais ce n’était pas à cause de lui qu’elle s’en allait.
— Pas de changement d’avis de dernière minute ?
Au son de la voix profonde et virile, Gina tourna les yeux vers le seuil.
— Bien sûr que non.
Alors qu’en réalité son cœur battait à tout rompre. Mais elle avait eu le temps de s’entraîner à feindre l’indifférence vis-à-vis de Harry Breedon, fils unique et bras droit du patron.
— Ne me dites pas que vous pensiez sérieusement que je changerais d’avis ? enchaîna-t-elle d’un ton léger.
Il haussa les épaules.
— Il serait peut-être plus juste de dire que je l’espérais… 
Gina avait depuis longtemps accepté que l’attitude flirteuse de Harry ne signifiait absolument rien, et pourtant ses paroles la firent tressaillir au plus profond d’elle-même.
— Désolée, dit-elle avec calme. Mes bagages sont prêts.
— Mon père est anéanti.
S’avançant dans la pièce, il vint s’asseoir sur le bord du bureau puis plongea son regard gris clair dans le sien. Gina baissa aussitôt les yeux et s’efforça d’ignorer l’étoffe qui moulait les cuisses musclées, mais en vain.
— Anéanti ? Pas vraiment. Il regrette de me voir partir, c’est vrai, mais sans plus. Et comme vous le savez, Susan est tout à fait qualifiée pour me remplacer.
Susan Richards. Blonde, séduisante et à la silhouette de rêve. Exactement le type de Harry. Depuis le retour de celui-ci en Angleterre un an plus tôt — après l’infarctus de son père —, les rumeurs allaient bon train concernant ses innombrables conquêtes féminines, toutes blondes et minces. Alors que Gina avait les cheveux auburn et des rondeurs qui auraient été plus à la mode du temps de Marilyn Monroe.
Sachant tout cela, pourquoi était-elle tombée amoureuse de lui ? D’autant plus qu’il était plutôt du genre « aventures sans lendemain ». Gina s’était posé et reposé la question au cours des douze derniers mois sans jamais trouver de réponse logique. Mais l’amour ne s’embarrassait pas de logique, n’est-ce pas ? En tout cas, une chose était certaine : après s’être manifesté sous l’aspect d’un désir charnel d’une intensité inouïe, le sentiment qu’elle ressentait pour Harry s’était vite transformé en un amour qui devenait de plus en plus fort au fur et à mesure qu’elle le connaissait mieux, et qui n’était pas près de s’éteindre.
Tandis que, pour lui, elle n’était que l’assistante qu’il partageait avec son père et avec laquelle il aimait bavarder, plaisanter — et flirter —, comme il l’aurait fait avec n’importe quelle femme qu’il était amené à côtoyer. Point final.
— Je croyais que, lorsque vous y avez fait vos études, vous n’aimiez pas la vie londonienne ? Je me rappelle vous avoir entendu dire que vous étiez impatiente de rentrer chez vous.
— J’ai dit que j’étais contente de rentrer chez moi, corrigea-t-elle. Cela n’implique pas que je n’aie pas aimé vivre à Londres.
Il la dévisagea un long moment en silence avant de descendre de son perchoir.
— C’est vous que ça regarde, de toute façon, dit-il.
D’un ton si raisonnable que Gina eut envie de le gifler.
— J’espère seulement que vous ne le regretterez pas, ajouta-t-il. On peut se sentir très seul, dans une grande ville.
— Plusieurs de mes camarades d’université vivent à Londres, alors je ne risque pas de m’y sentir seule, répliqua-t-elle tranquillement. Et puis, je vais partager un appartement avec une colocataire.
Inutile de préciser que cette perspective était loin de la réjouir. Depuis six ans, elle vivait seule, dans un logement pas bien grand mais situé au dernier étage d’un petit immeuble sympathique offrant une vue magnifique sur la rivière. Après être revenue chez ses parents une fois ses études terminées, Gina avait adoré acquérir son indépendance. Elle n’avait plus de comptes à rendre à personne, pouvait faire la grasse matinée le week-end si ça lui chantait, manger ce qu’elle voulait quand elle le voulait. Mais le prix des locations à Londres n’ayant rien à voir avec ceux pratiqués dans le Yorkshire, elle n’avait pas les moyens de louer un appartement seule, même si son nouveau job était assorti d’un très bon salaire.
— N’oubliez pas de laisser votre nouvelle adresse, dit Harry en se dirigeant vers la porte. Je passerai vous voir la prochaine fois que j’irai à Londres — vous me permettrez peut-être de squatter votre sofa pour la nuit ?
Certainement pas !
Gina inspira à fond avant de déclarer d’un ton détaché :
— Bien sûr, pas de problème.
Si seulement elle avait pu le haïr, ç’aurait été plus facile de l’oublier, de sortir, de rencontrer d’autres hommes. Mais déjà avant l’arrivée de Harry, les rares spécimens masculins — on pouvait les compter sur les doigts d’une main — qu’elle avait connus n’avaient réussi qu’à l’ennuyer très rapidement. Ou bien ils se croyaient irrésistibles et s’attendaient à ce que toutes les femmes tombent à leurs pieds, ou bien, pire encore, ils étaient mariés et ne recherchaient que des partenaires sexuelles.
Aussi Gina avait-elle commencé à se voir condamnée au célibat. Elle s’imaginait déjà se consacrant à son travail, son intérieur, son rôle de marraine des enfants de ses sœurs et amis, mariés pour la plupart.
Ses amis la disaient trop difficile et peut-être avaient-ils raison, songea-elle en regardant la porte se refermer sur Harry. Mais la simple idée d’essayer d’aimer quelqu’un la révulsait. Ou bien l’attirance était là, ou bien ce n’était pas la peine d’insister. Et puis, elle n’était pas pressée de se marier. À trente-deux ans, elle avait encore le temps, non ? En revanche, elle aurait aimé sortir et s’amuser en bonne compagnie. Aller danser, voir une pièce de théâtre, dîner au restaurant. Par conséquent, lorsque l’occasion de travailler à Londres s’était présentée, Gina avait sauté dessus.
Elle avait pris la bonne décision, il n’y avait pas le moindre doute là-dessus. Bien sûr, si Harry avait manifesté de l’intérêt envers elle… Mais cela n’avait pas été le cas, alors inutile de fantasmer comme une idiote.
Gina déglutit pour chasser la boule qui s’était logée dans sa gorge. Elle avait versé assez de larmes à cause de lui. Le quitter, lui dire adieu serait atroce, mais rester aurait été un suicide émotionnel. Elle l’avait compris lorsque, à Noël, il l’avait embrassée furtivement sur la joue pour lui souhaiter de joyeuses fêtes de fin d’année. Pour lui, il ne s’était agi que d’un geste amical tandis que, pour elle, le simple effleurement des lèvres de Harry sur sa peau, la proximité virile, les délicieux effluves d’after-shave étaient la source d’un trouble profond, et la sensation était demeurée gravée en elle durant des heures.
C’était à ce moment-là qu’elle s’était résolue à mettre un terme à son martyre. Le masochisme n’était pas son truc. D’autant plus que quelques jours plus tard, alors qu’elle promenait les chiens de ses parents dans les prés entourant la ville, elle avait aperçu de loin Harry en compagnie de sa blonde du moment. Gina avait alors décidé que donner sa démission ne suffisait pas. Elle devait quitter la région et s’installer dans un endroit où elle ne risquerait pas de le croiser.
Trois mois avaient passé, on était maintenant début avril et le jour du départ était arrivé. Le printemps montrait le bout de son nez, crocus et jonquilles fleurissaient çà et là, les oiseaux construisaient leurs nids. Le renouveau se manifestait un peu partout. C’était la meilleure façon de voir les choses, se dit Gina. Elle avait l’occasion de démarrer une nouvelle existence et il serait stupide de penser que sa vie était finie.
Mais cela ne l’empêcha pas d’avoir les mâchoires crispées quand elle alla rejoindre ses collègues à la cantine en fin d’après-midi. Presque tous — plus d’une centaine d’employés en tout avec les ouvriers des ateliers de fabrication —, s’étaient rassemblés pour lui dire au revoir, constata-t-elle bientôt, très émue. Et lorsque Bill Dent, le chef comptable, lui offrit au nom de tous un système de navigation par satellite Galileo, elle sentit sa gorge se serrer.
— Comme ça, vous pourrez revenir nous voir sans vous perdre, expliqua Bill en souriant.
Gina était en effet réputée pour son manque total de sens de l’orientation.
— Merci à tous, bredouilla-t-elle, les yeux embués.
Tout en prononçant ensuite son petit discours, elle sentit le regard de Harry dardé sur elle. Un peu à l’écart, il l’observait en effet et, sans même tourner les yeux vers lui, elle était consciente de sa présence et du moindre de ses mouvements. Aussi perçut-elle l’instant précis où Susan Richards se dirigea vers lui avant de se hausser sur la pointe des pieds pour lui chuchoter quelque chose à l’oreille.
Finalement, Gina se sentit soulagée quand, une heure plus tard environ, les gens commencèrent à s’en aller. Aimer un homme qui ne vous aimait pas était déjà pénible, mais sourire alors qu’on avait du mal à retenir ses larmes représentait une véritable gageure.
Quand il n’y eut plus que quelques personnes dans la cantine, elle s’en alla récupérer ses dernières affaires, le cœur lourd. Une fois dans son bureau, elle s’assit sur sa chaise et regarda autour d’elle en refoulant ses larmes. Jamais plus elle ne reverrait cette pièce lumineuse…
Mais elle n’y demeura pas longtemps seule : Dave vint la rejoindre quelques instants plus tard, suivi de son fils.
— N’ayez pas l’air aussi malheureux, Gina ! s’exclama son patron en secouant la tête. Je vous avais bien dit que vous aviez tort de nous quitter. Tout le monde vous adore, ici !
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Nouveau travail, nouvel appartement, nouvelle vie. Si Gina
a décidé de repartir de zéro, c'est qu'elle ne supporte plus
la proximité troublante de Harry Breedon, son patron. Alors
qu'elle I'aime en secret depuis leur rencontre, lui ne voit en
elle qu'une assistante dévouée, avec laquelle il s'amuse a
flirter. Résolue a mettre un terme a ce jeu innocent, devenu
une torture pour elle, Gina donne sa démission. Mais, au
moment méme ou elle reprend son existence en main en
renongant a I'nomme de ses réves, Harry l'invite a diner...
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